t>U  BAILLIAGE'  ROYAL 
DE  BRUYERES. 

, \ Du  14  Mai  1788.  - 


Es  OfBciers  du  Bailliage  Royal  da 


Brujeres  , aflemblés  au  fujec  des 
Edits,  Déclarations  & Ordonnances  ^ 
^portés  ie  8 de  ce  mois  au  Parlement  & 
à la  Chambre  des  Comptes  , par  M*  le 
Commandant  pour  le  Roi  dans  la-  Pro- 
vince , & par  M.  le  Commiflaire  départi 
pour  la  Généralité  ; inftruits  fuffifammenc 
par  les  Arrêtés  des  i & 7 , notifiés  le  8 
par  M.  le  Premier  Préfident,  à MM.  les 
Commiffaires  du  Roi , » que  la  Cour  a 
99  protefté  contre  la  tranfcript.idn  faite 
If  fur  fes  Regiflres,  ledit  jour  8-,  des 
If  mêmes  Edits  , Déclarations  & Or- 
ff  donnances  j que  par  Arrêté  du  7 ^ la 


I ^72u- 


I 
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99  Chambre  a fait  de  femblables  Pro- 
w teftations>3f 


Confidéranc  que  ces  tranfcriptions  for- 
cées ne  peuvent  tenir  lieu  des  enrégiftre- 
mens  libres  ôc  folemnels , fans  lefquels 
les  Loix  ne  peuvent  avoir  d’exécution 
légitime  ; que  lefdits  Arrêtés  & Protef- 
tations  indiquent  au  Bailliage  la  marche 
qu’il  doit  fuivre  ^ & les  mefures  qu’il 
doit  prendre  pour  maintenir,  autant  qu’il 
eft  en  lui  , les  Loix  & les  formes  con- 
facrées  dans  tous  les  Tribunaux  de  la 
Province, 


Qu’en  vertu  des  ordres  lignifiés  par 
lefdks  fleurs  Commiffairés  du  Roi  , 
les  portes  du  Palais  à Nancy  ayant  été 
fermées  , & les  fohéHons  des  Cours 
étant  fufpendues  , le  devoir  du  Bail- 
liage eft  de  ne  faire  aucun  afte  qui 
puifle  paroître  porter  la  moindre  at- 
teinte aux  privilèges  de  la  Province  , 
& aux  droits  de  la  Magiftrature  : Que 
dans  ce  moment  , ou  les  accès  du 
Trône  font  fermés  aux  Remontrances 
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des  Cours  & aux  plus  humbles  lup-* 
plications  y il  ne  refte  aux  Tribunaut 
d’aucre  voie  pour  manifefter  leur  in- 
violable aetachenaent  aiix  Loix  y coutu- 
mes 6c  privilèges  de  la  Province  9 que 
de  fufpendre  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions. 


Confidérant  9 enfin  9 que  cette  fuP- 
penfion  9 dont  les  Cours  du  Royaume 
ont  donné  l’exernple  dans  diverfes  cir- 
conftances  , ne  peut  9 en  aucune  ma- 
niéré 9 altérer  les  fentimens  d’amour  9 
de  fidélité  & de  refped  envers  le  Roi  9 
dont  tous  ôc  chacun  ,des  Membres  du 
Bailliage  font  pénétrés  9 & dont  ils  font 
prêts  à donner  les  preuves  9 en  dévouant 
au  fervice  de  Sa  Majefté  leur  fortune 
de  leur  vie. 


Ont  arrêté  unanimement  de  fufpen- 
dre  l’exercice  d.e^  leurs  fondions  9 juf- 
qu’à  ce  qu’il  eiiiilura  été  autrement  dé- 
libéré ; qu’en  conféquence  9 le  Procu- 
reur du  Roi  fera  tenu  d’avertir  9 dans 
le  jour  9 les  Procureurs*.du  Siege^j  que 


le  Bailliage  a celTé  de  tenir  fes  Au> 
diences.  ‘ ,( 

1 . J . ' . ' ’ i/' 

Cet  Arrêté  ejl  porté  au  Regiftre  des 
Délibérations,  , ' ” o : ■ 


